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duit mette la santé en danger. La commune de Domdidier (FR) a d’ailleurs été privée d’eau potable, 

fin juin, à cause d’une présence de chlorothalonil dépassant le seuil autorisé. L’autorisation du chlo-

rothalonil devrait être retirée parl’OFAG à l’automne. 

La pollution des stations des eaux souterraines est aussi due à des sites contaminés, tels que des an-

ciennes usines ou des décharges. Des micropolluants provenant des eaux usées ont également été 

détectés. Mais leur présence est beaucoup moins souvent décelée que celle des pesticides. 

 

L’état du volume des eaux souterraines est stable. 
 A cause des sécheresses cependant, des pénuries locales peuvent survenir, comme c’est déjà le cas 

aujourd’hui. Même si la Suisse n’utilise que très peu du volume théoriquement exploitable, il est diffi-

cile de savoir s’il sera possible d’augmenter la quantité des eaux souterraines disponibles. A cause de 

l’urbanisation croissante et de l’intensification de l’agriculture, des captages d’eau souterraine sont 

de plus en plus abandonnés, surtout sur le Plateau, où il est quasiment impossible d’en concevoir de 

nouveaux. 

 

Des réactions variées 
La sortie de ce rapport suscite des réactions, à commencer parcelle des milieux favorables à l’initia-

tive pour une eau potable propre, qui sera votée en 2020. Les initiants dénoncent l’intensité de l’agri-

culture d’aujourd’hui. Ils souhaitent que les subventions agricoles ne soient accordées que pour 

une agriculture sans pesticides de synthèse, autonome pour l’alimentation animale et sans usage pré-

ventif des antibiotiques. Dernièrement, le Conseil fédéral et le parlement ont rejeté cette initiative et 

écarté l’idée d’un contre-projet. 

Les Vert’libéraux ont réagi aux nouveaux chiffres de la Confédération, confirmant leur soutien et la 

nécessité de l’initiative pour une eau potable propre. Ils attendent de la part du PLR, mais aussi du 

Conseil fédéral et des représentants des paysans, «un changement de cap». L’association BirdLife a 

de son côté rappelé que le Conseil des Etats pouvait encore rectifier le tir, face à la décision du parle-

ment, et a dénoncé «un manque de volonté». 

Réagissant de son côté par un communiqué, l’Union suisse des paysans (USP) a commenté unique-

ment le résultat concernant les stations dépassant le seuil limite de produits phytosanitaires (2%), 

sans s’exprimer au sujet des taux excessifs concernant les métabolites et le nitrate (15 à 20%). Ils de-

mandent plus d’efforts de la part des cantons sur la délimitation des captages d’eaux souterraines. 

 


